
Autrui est-il un autre moi-même ?
L’essence même de notre interaction avec le monde repose sur notre relation
avec autrui. C’est par ce prisme que nous percevons, comprenons, et construisons
notre réalité. C’est également à travers le regard de l’autre que nous définissons
et valorisons notre propre identité. La question « Autrui est-il un autre moi-même
? » soulève diverses réflexions profondes sur notre conception de soi  et  des
autres.  Pour y  répondre de manière exhaustive,  cette dissertation s’efforcera
d’abord  d’établir  une  définition  claire  de  l’identité  personnelle  et  d’autrui.
Ensuite,  elle  explorera  la  notion  d’Autrui  comme  un  reflet  sur  lequel  nous
projetons  notre  propre  image.  Plus  loin,  la  relation  entre  soi  et  autrui  sera
analysée à travers les prismes de l’altérité et de la reconnaissance de l’Autre.
Enfin, il sera question du déploiement de la similarité vers la découverte de la
différence inherent à Autrui. Tout au long de cette étude, nous chercherons à
saisir  cette  relation  complexe  mais  essentielle  entre  soi  et  les  autres,  entre
l’individu et la collectivité.

I.  L’identité  personnelle  :  établir  la
définition de soi  et  d’autrui
Notre compréhension fondamentale de nous-mêmes est largement influencée par
notre perception de notre identité personnelle, qui est intimement liée à notre
conscience de soi. En tant qu’individus, nous avons une perception unique et
intrinsèque de notre moi, qui se base sur nos expériences, nos croyances et nos
valeurs. Il s’agit d’un ensemble de caractéristiques personnelles et uniques qui
nous différencient des autres.

Autrui, en revanche, est ce qui n’est pas moi, ce qui est extérieur à moi. C’est un
élément central de notre existence et de notre perception de nous-mêmes et du
monde qui nous entoure. C’est dans la relation avec autrui que l’homme acquiert
une  conscience  de  lui-même.  Le  philosophe  John  Locke  suggérait  que  notre
identité personnelle est le résultat de la conscience que nous avons de notre
pensée et de nos actions passées et futures.

Cependant, si nous percevons Autrui comme une entité extérieure distincte de
nous-mêmes, il est possible de penser Autrui comme un autre moi-même. L’idée
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est ici d’abolir cette dichotomie entre moi et l’autre pour montrer qu’autrui peut
être nous-mêmes, mais sous un jour différent. En fait, autrui peut être le reflet de
notre propre moi, révélant des aspects que nous ne pouvons pas voir par nous-
mêmes.

II.  Autrui  comme  un  reflet  :  la
projection  de  soi-même  sur  les
autres
Une manière d’appréhender Autrui est de le concevoir comme un reflet de nous-
mêmes.  Dans cette perspective,  autrui  fonctionne comme un miroir  qui  nous
permet de nous voir. Cette idée peut être trouvée chez le philosophe allemand
Friedrich Hegel, qui affirme que l’individu n’existe vraiment que pour autant qu’il
est reconnu par un autre.

Toutefois, si nous projetons trop notre propre image sur autrui, nous risquons de
perdre de vue la singularité et l’individualité d’autrui. Dans le même temps, il est
essentiel de réaliser que chacun a des expériences et des perspectives uniques
qui ne correspondent pas nécessairement aux nôtres. Comme le dit le philosophe
Emmanuel  Levinas,  l’autre  reste  toujours  infiniment  autre,  débordant  notre
compréhension et nos attentes.

De plus, cette projection de notre propre moi peut être trompeuse car elle est
souvent déformée par nos propres biais, désirs et insécurités. Autrui n’est pas
simplement un miroir passif dans lequel se reflète notre propre image, mais une
existence autonome avec sa propre intériorité.

III.  La  relation  entre  soi  et  autrui  :
l’altérité et la reconnaissance de l’Autre
La relation  entre  soi  et  autrui  implique  une  certaine  ambivalence  ;  elle  est
constitutive  de  notre  identité,  mais  elle  comporte  aussi  des  enjeux  de
reconnaissance et une confrontation avec l’altérité. Notre relation avec l’autre est
marquée par une tension entre la similarité et la différence.



La reconnaissance de l’altérité  de  l’Autre  est  fondamentale.  Il  s’agit  de  voir
l’Autre non seulement comme une extension de soi-même, mais aussi comme un
être distinct, qui a sa propre manière d’être dans le monde. C’est dans cette
reconnaissance de l’altérité que l’on peut réellement rencontrer l’Autre.

Cependant, dans le même temps, il est également crucial de chercher à dépasser
cette altérité pour établir une certaine compréhension et une certaine empathie
pour  l’autre.  La  pensée  de  Martin  Buber,  pour  qui  «  Toute  vraie  vie  est
rencontre »,  insiste  sur  cette  relation d’inter-subjectivité,  où chaque individu
rencontre l’autre en tant que sujet, et non en tant qu’objet.

IV. Au-delà de la similitude : la découverte
de la différence chez Autrui.
Se  contenter  de  percevoir  autrui  comme  un  simple  reflet  de  soi,  c’est
l’infantiliser, le réduire à nos propres conceptions et éviter de le percevoir dans
toute sa complexité. Autrui est bien plus qu’une simple copie de nous-mêmes ; il
représente et incarne une vie et une existence qui sont entièrement les siennes.

Chaque interaction avec autrui nous offre l’opportunité d’apprendre et de grandir
en tant qu’individu. Autrui, par sa différence, nous met au défi de revoir nos
présupposés, nos valeurs et nos croyances, nous oblige à reconsidérer nos points
de vue et nous expose à des perspectives nouvelles et différentes.

Finalement, dans l’expérience de l’autre, nous sommes à la fois confrontés à la
familiarité du moi et à l’étrangeté de ce qui est totalement différent. Comme le
suggérait Sartre dans son concept de la « fosse » qui sépare l’individu d’autrui :
« Le regard de l’autre me fait exister, et pourtant, c’est aussi ce qui fait de l’autre
un étranger pour moi, car je ne peux pas voir ce que l’autre voit ». En d’autres
termes, nous ne pouvons jamais vraiment connaître autrui, mais nous pouvons et
devons toujours nous efforcer de le comprendre.

Conclusion
La dissertation s’est efforcée d’explorer l’affirmation ‘Autrui est-il un autre moi-
même?’  Nous  avons  débuté  par  définir  l’identité  personnelle  et  autrui,  puis
analysé la notion d’autrui comme un reflet de soi. Cette assertion a été mise à



l’épreuve  en  examinant  la  relation  entre  soi  et  autrui,  où  l’altérité  et  la
reconnaissance de l’autre interviennent.  Finalement,  nous avons contemplé la
possibilité de découvrir des différences chez autrui, malgré les similarités que
nous pouvons partager. Il nous apparaît ainsi que si autrui peut en effet servir de
miroir,  reflétant  nos  propres  attitudes,  comportements  et  émotions,  il  serait
réducteur  de  limiter  autrui  à  être  simplement  un  autre  moi-même.  Autrui
représente un autre, avec sa propre individualité, ses expériences et sa vision du
monde.  C’est  par  la  rencontre  de  cet  autre  que  nous  parvenons  à  une
compréhension  plus  profonde  de  nous-mêmes.  Autrui  incarne  une  altérité
indispensable à notre propre développement personnel. Accepter et respecter la
différence chez l’autre est aussi vital que de chercher des points communs. Autrui
n’est pas un autre moi-même, mais une partie cruciale de notre expérience et
compréhension de l’existence.


